
q 1v¿¿, les objets se durcissentxet ne deviennent plus jamais plastiques. Une :7
E ífi“é' Ende sonore peut se transformar en onde hertzienne qui, a son tour, peut
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On vous a parlé de la section dorée, "La proportion divine".Elle est tres belle, bien sur, et certes vous n'en doutez pas. ‘ É‘
Mais toutes les formes géométriques sont belles et les éléments qui
les composent ont des relations entre elláfi. Que l‘on ait dénomme
une forme particuliére "section divine", je n'y vois aucun inconvénient.=
L'homme a toujours eu la tendance de diviniser, déifier les choses qui1'ont frappées. ' "’
A l'origine de l'histoire de l'homme, l'étre humain a été tres touché,
frappé, impressionné par la creation. L'eau, le_feu, les étoiles, le
soleil, enfin, toute la création se présentait a lui comme une grande
eni me. C'est tres embarrassant car cela empéche de dormir et de bien
digerer. Ne pouvant rester dans cette souffrance, l'homme a cherché
a résoudre la solution de l'énigme. La raison
bout d'un certain temps, il fallait bien définir ce dieu. Alors, tou­
jours devant l'impuissance et la déification, l'homme a dit : Dieu,
c'est une Vache. De la le totémisme. Cela aussi n'était valable que
pour un temps et alors l'Homme, petit li , a créé Dieu a son image.
Il l'a affublé d'une grande barbe. C‘ plus respectable. Voyens; ga
n'est pas tres sérieum. On a donc tout divinisé, déifié. Je crains que_
cette divine proportion soit elle aussi dénommée par l'homme. L‘homme '
a toujours un enthousiasme, ce qui est nécessaire, mais il ne faut quendméme pas maintenir trop longtemps cette position. ¿g
A 1'origine, la terre était plate. Probablement carrée car elle était ”«L:
soutenue par quatre éléphants, blancs, evidemment. C'est plus pur.
Plus tard, la terre est devenue ronde. Mais on ne savait guere par quel H}:fil on allait 1'accrocher probablement á une étoile. On sait ce que
cette découverte a coáté a Copernic et a Galilée. On ne pouvait com­
prendre qu'un corps ne se limite pas a sa simple forme et que nos cinq'Ï Ísens ne nous permettent pas de percevoir que la densite de l'a1r dans .' ‘
laquelle la terre se baigne, fait également partie d'elle.
Les corps n'ont pas seulement trois mais une infinité de dimensions. g
La matiere, outre ses trois dimensions, est une énergie. Il y a la trans?
formation de la matiére. Les raisons et les manieres Varient et vent ap1'infini. Le lait peut se cailler, soit naturellement, soit artificial­
lement. Si j'ajoute une goutte d'amoniaque a ce produit, j'aurai de la
caséine. Celle-ci permet de créer des objets plastiques qui, au contact
de l'eau, se ramollissent. Mais si je les précipite dans un bain d'alun

tre transformée en onde sonore. Il y a aussi les radiations. Les trans—
formations par rotation.
La matiere, la creation, a donc des dimensions mesurables avec nos
moyens de mesure et d'autres, appelees "dimensions" non mesurables _mais auxquelles nous sommes sensibles. Les premieres sont des cas li-'
mites. Les secondes sont incommensurables, des imponderables. Nos cinqsens ne sont pas aptes a percevoir les transformations, les vitesses
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arta e n'e as identique bien que 1‘on puisse dire que chacuno reguVincontestablemen un fruit. , »_ _v j A st:

des corps, mais nous les sentons, nous y sommes sensibles.
La section dorée est commensurable. Elle est déterminée par la formule

2 (- 1 + Vwgw 5. Voici la figure:
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La figure dela section dorée : Je juxtapose deuxvcarrés et prends la
diagonale sur laquelle je trace la longueur du c6té du carré et raméne
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ia longueur restante sur la longueur des deux carrés° "aurais ainsi .2fi
etabli une relation entre la petitefseïïionjefi Ia grandeálqui sera pro—-f¿portionnelle a la grande section et la longueur , e la base ou ‘Á

“ala longueur des deux carrés. Si j‘appe11e la petite section, A, lagrande, B et les deux reunies, C, j'aurai A _
* B

C

Mais pourquoi parler toujours de proportion et jamais de rapport. le
rapportïféut etrelaussïlconsidéré comme divin si divinité il y a.
proportion est toujours symétrique. On doit précisément condamner la
symétrie en art ou du moins, en art on 1'évite toujours étant donné saÁÏ'pauvreté. Le rapport a toujours une valeur créatrice. '

6
4 est un rapport et est proportionnel au rapport É. C'est la relation
des proportions entre les rapports qui peut étre proportionnel1e.r ._
S'i1 n'y a pas cette relation? il n'y a pas de proportion: La propor- Ytion reste toujours une question de symétrie. ' '”
Les proportions et les rapports, toute la géométrie, rest ujours _
une question de; trois dimensions. Par ces moyens on arrive toujoursj ‘
á un objet. Un objet rivé á la terre parce qu'appartenant au meme
systeme référent. Or, les corps n‘ont pas seulement trois dimensions.¿
Ils ont également des dimensions allant á l'infini et se manifestent _
de différentes manieres mais pour lesquelles nous ne possedons pas de
moyens de mesure dans notre systeme métrique.
La géométrie nous mene toujours a 1‘objet, cas limite de l‘espace. - ¿
I1 ne peut pas en étre autrement puisque la géométrie et 1‘objet obéis-.'
sent au s steme référent Terre. Mais 1'espace, la oréation, ne se limitent pas a ces dimensions. ‘ “
En art, 1'artiste]dans son oeuvregíntroduit toujourEÏdes impondérables Ñet il évite des valeurs matériell , es precisions, á la maniere in- ¿
dustrielle. L‘artiste a recours a sa sensibilité. C'est la son moyenn j‘j
par lequel il mesure. Il sait que par le moyen géométrique, il n'en.q ,.“ H
obtient que la carte d'identite, le renseignement. Il n'ignore pas la "¡
section divine. Il_la sent et meme, il 1'app1ique, mais pas a la 1ettra¿ ,
objectivement. L‘artiste a recours a sa télégraphie sans fil. Il sait ‘
aussi que 1orsqu‘il a a partager deux pommes entre deux personnes, les
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Je vais illustrer maintenant par des projections tout ce que jede vous dire.

Voici une peinture intitulée "Noyau".

C'est un corps, un noyau qui projette ses rayons. Ce n'est pas un \
oeuvre scientifique ni philoscphique mais purement esthétique. En Art, ion exprime la splendeur de la creation. *
Voici un noyau dans l'espace. Ce n'est pas une sculpture car elle se­
rait déterminée par les trois dimensions et rivée a la terre. Mais l
appelons la une plastique pour la commodité du langage. C'est un noyau
et ce qu'il dégage. Il ne se limite pas a sa simple forme. Sa masse
dégage certaines vibrations.
Voici trois points dans 1'espace intitulés "formation de la matiere".
La matiére projette ses rayons et son mouvement vibratoire.
Voici une oeuvre en résine synthétique sur laquelle j'ai pcsé six tachesde couleurs. .
Cette résine synthétique est une matiere transparente qui enleve le
sentiment de trois dimensions. Il nous est aussi rnpossible de déter­
miner la position de chaque couleur, précisément parce que nous sommes
sur le systems référent Terre. Si nous étions posés sur l'objet, du
fait d'étre sur son systems référent, il nous serait possible de déter­
miner chaque couleur, "mesurer leurs distances et leur grandeur". W‘
La projection, étant fixe, projetée, plate, arrétée, nous pouvons situer
les couleurs mais seulement pour un instant donné.
Voici le meme objet en transformation par rotation. Je trouve le résu1-­
tat tres beau. Cette photo me donne une sensation de beauté. Je puis le
dire parce que ce n'est pas moi qui ai causé cette transformation par
rotation. Seuls l'objet et ses six couleurs sont mon oeuvre. On peut
voir que par la rotation, la visibilité de l'objet a completement dis- .parue et présente l'aspect d'un tout autre sujet. »J
Voici une autre oeuvre en résine synthétique mais sans couleur et de
formes ciroulaires également. Le titre est "embryonnaire".
Voici le meme sujet en transformation par rotation. Cette fois-ci on ne ,
peut plus dire que le résultat soit beau mais en tous cas, il est tree H
curieux et intéressant. Voila donc deux objets en résine synthetique ,
présentant une transformation par rotation et vous voyez, leur resul-.
tat n'est pas identique. Les transformations vont donc á l'infin1. - . {i , \
Voici un noyau dans 1'espace. Il n'est pas dans le paysage de la nature {¡
mais dans l'étendue. Il n'est pas posé sur un piedestal. Ce n'est pas ‘ ¿
une sculpture car tout ce qui a trois dimensions doit se placer soit 3
sur une table, une sellette, posé sur terre, donc riye a la terre.
L'objet n'appartient pas a la nature car il n'a pas ete cree par elle
mais il est dans la nature, congu par les memes lois de la nature etpour montrer la beauté de la creation. - '
Je vais maintenant vous montrer une oeuvre de Van der Weyden intitulée
"Les sept Sacrements". Elle est tres belle. Il y a de nombreuses ma­
nieres pour s'exprimer en art et AVEC ART. L‘art n'est pas en_sens_
unique et va se nicher dans des expressions d'art allant a l infini,
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Mais faisons une analyse de cette oeuvre afin de discerner la raison de sa .‘beaute, de cette grandeur qui nous touche. É
Partageons 1‘oeuvre en cinq parties égales. Nous aurons, a partir du haut,
qui limitent %es vides se trouvant a gauche et a droite de 1'oeuvre. Dememe que les en comptant du oas delimitent le meme endroit. Nous voyonstout de suite“ que le haut de la croix divise la toile a _. Nous remarquons,»
a'1a simple vue du tableau, que la croix est démesurément5grande. Qu'elle Xn est pas a la mesure de 1‘homme et que la prcportion divine y est absente. T
Pourtant, cette oeuvre est admirable et on peut 1’etab11r géométriquement.
admettons un instant que, par fantaisie, un esprit malin descende la croixa la hauteur de 2 partant du haut et a la hauteur du vide. Cela couperait

mln)

la composition 5 en deux et rendrait 1'oeuvre banale. Le sens esthétique de‘
Man der Weyden lui aurait certainement défendu de commettre une pareille
erreur. Van der Weyden n'aurait gps pa aooepter telle horrible division.‘
Vous'voyez, c'est 1'emplacement des choses qui intéresse, qui provoque, qui

_‘nous donne cette espéoe de sensation que nous ne pouvons pas! ' _ (etque nous appelons tout simplement "ART".
C9 3 du haut de la croix est aussi transporté a % du bas de la toile. Voilades relations d'harmonies que ce tableau nous montre et nous pourrions pro­
longer cette analyse et déoouvrir d'autres raisons qui sont cause de la
valeur artistique de cette oeuvre, également insorite dans le triangle équiúlatéral. L'oeuvre dégage une grande sensation d'é1évation. .4
Au moment méme que j‘achetais au Musée d'Anvers en 1919 la reproduction
photographique de cette belle oeuvre, j‘en remarquais une autre qui m'a' J
frappée par son oóté barbara. Le photographs a voulu rendre, sans doute, ‘=¿

_ cette photo vendable. Il n'avait certainement pas de sens esthétique et >
avait tout bonnement coupé le tableau juste au—dessus de la croix á _. Je
vous la projette. Vous voyez, ce photographs a du croire que cette 5 partiei
n'était pas importante. I1 a du se dire : tout le monde voit qu'au—de1a de 3
la croix la vofite doit continuer puisque la scene se passe dans une ég1ise.yg
Ce massacreur ne savait dono pas que cette voute est composée de lignes quij*
_ont une fonotion. Que ces lignes font partie de la composition. Qu'on ne.. K
peut rien enlever ni ajouter a une harmonie; qu'i1 avait rendu cette oeuVre«Ï
inintélligible et lui avait enlevé son sens. I? est incroyable que le MuséeÍv‘ oü j'ai acheté ces photos ait  áven «¡une pareille erreur. e
Je ne crois pas que l‘on peut dogmatiser l'art. Lïart est infini et les V‘ J
expressions sont a l'infini. Il y a en art des choses que i'on ne peut pas-.*
faire; trancher une partie de son harmonie par exemp1eL S'11 y a,en art¿áestt
choses que 1‘on ne peut pas faire, c'est qu'e11es ne sont pas oreatrices.
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